
s
jours un marché suffisant aux por-

tesde lusine.
Mais la fabiication de l'acool est

une industrie qui donne une grande
richesse aux pays qui s'y livrent et,
en restreignant l'emploi du produit
aux usages industriels, on éviterait
les effets démoralisateurs que pro-
duisent dans les pays fróids comme
le nôtre, les boissons alcooliques à
bon marché.

Nous- étions-sous-l'impression-q.ue
les lois canadiennes de l'accise
n'exigeraient les deux ans d'entre-
pôt que pour l'alcool destiné à la

I consommation comme breuvage et
que cette restriction ne s'appliquait
pas aux alcools industriels: alcools
méthyliques et auties; Comme l'al-
-cool extrait de la better4ve à sucre

ourrait, par la rectification, pren-
sur nos _marchés' la place des

Qlcools de grains qui font la base
nos wiskeys, il y aurait à crain-
dla contrebande, dont la préven-

in exigerait beaucoup de. surveil-
,lance. Et le seul moypp ,efficace de
prévention serait la dénaturation
f raiquée à la distillerie même par
lesagents de l'Accise, comme cela
se pratique en France et en Alle.

mnme on le voit, la question
soulevée par la Chambre de Com-
merce du -District de Montréal

ér aien-et-présente.
; aussi des difficultés de solution qui

demandent une étude sérieuse.
Nous espérons que le gouverne-

ment fédéral jugera à propos de
a en occuper pendant la prochaine
session.

SS IATION IIMOBILIÈRE
Une réunion du bureau de direc-

'tion de l'Association Immobilière a
eu lieu vendredi dernier le 26
février 1892 aux bureaux du " Prix
Courant," No 99 rue St-Jacques.

G. Laviolette, président, au fau-LaG. ie présents: L'honorable M.
teuil; MM. Joël Leduc vice-prési-

Sdent; A. Levesque, trésorier; Jo-
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tion pour fins d'améliorations pu-
bliques, les propriétés appartenant
à la ville et celles du gouvernement
fédéral et du gouvernement provin-
cial en cette ville sont neutralisées
et ne compteront plùs à l'avenir,
dans la liste des propriétés appar-
tenant aux citoyens favorables' ou
défavorables à telles améliorations,

2o Aucune ouverture ~de rue
nouvelle ou élargissement ou re-

-dressement de vues-anciennes,n'au-
ront lieu, à 'l'avenir, que sur la de-
mande de la majorité des proprié-
taires intéressés.dans telles amélio-
rations, les seuls riverains de telles
rues ou places publiques devant
être considérés comme parties inté-
ressées-dans telles améliorations.

3o Dans les cas d'ouverture de
rues nouvelles; les propriétaires des
terrains qu'elles traversent-paieront
lks î de la valeu. du terrain néces-
saire à l'ouverture de telles rues, et
la ville paiera 1 de la valeur du
même terrain, les propriétaires ri-
verains de la partie de chaque rue
nouvelle ou continuationjd'ancienne
rue et -la ville, seuls -devant être
appelés à défrayer le coût de -telles-
améliorations.

4o - Yans T6 Tas d'élargissement-
ou redressement de ruesa
la ville contribuera pour les ¾ du
coût de l'amélioration et les rive-
_rain&de lavrne entière y contribue-
ront pour .- Adopté à l'unanimité.

Il est ensuite proposé par M.
Forté, secondé par M. Coutlée, que
l'on fasse imprimer un petit livret
contenant les noms des officiers, la
constitution et les règlements de
l'Association et un aperçu de l'objet
de l'Association ý que ce livre soit
imprimé à un millier d'exemplaires,
moitié en langue française et moi-
tié en- langue anglaise et soit distri-
bué aux membres de l'Association
pour faire de la ptpagande.-
Adopté à l'unanimité.

Inspecteurs de Beurreries et
de Fromageries
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soit approuvé.-Adopté.
M. Levesque donne lecture de.

lPavis=publi=par--=l-vile=-pur-Jas-
amendements qu'elle se propose de
demander à sa charte. Comme ces
avis ne sont rien moins qu'explicite,
il est entendu que l'on tâchera de
se procurer les résolutions des co-
mités demandant ces amendements,
et qu'une lettre sera' adressée dans
ce but à Son Honneur M. le Maire
MeShane.

'Proposé par M. Millen, secondé
par M. Leduc, que les propositions
suivantes soient soumises à l'appro'-
bation de l'Association Immobilière
de Montréal, ces propositions devant
servir de guide lorsque cette der-
'Tniâie trouvera l'occasion de suggé-
rer des changements à la charte qui
régit maintenant la cité, savoir:

'o Dans les cas de demandes ou
procédés en matière d'expropria-

fabriquants de beurre et de froma-
ge qui se destinent à remplir les
fonctions d'inspecteurs de syndicats
de beurreries et de fromageries,-
se tiendront les 16 et 17 mars pro-
chain. L'endroit où ces examens
se feront n'est pas encore choisi.
La société d'Industrie Laitière le
fixera <ers la première semaine de
maer.pp
grand nombre des aspirants. On
peut obtenir de plus amples détails
en s'adressant à M. J. de L. Taché
secrétaire de la société, à Québec.

Une autre assurance canadienne
qui disparaît. L'autre jour ,nous
annoncions l'achat du portefeuille
de la Royale Canadienne par l'Al-
liance, une compagnie -Anglaise,
jusqu'ici sans représentation au
Canada: Aujourd'hui nous avons
à annoncer la vene des affaires -de
la Citoyenne, (Citizens Insurance
Co.) à une autre compagnie, an-
glaise, la «Guardian," qui, elle fait
depuis longtemps des affaires au
Canada. Le gérant de la Citoyenne
M. Heaton, doit continuer-à gérer,
les affaires de la «Guardian."-

Une maxime qui peut servir à
bon nombre de débutants dans les
affaires, N'essayez jamais d'écono-
miser le cuir de --vos--semelles
mais ayez soin d'user le moins pos-
sible le fonds de vos culotes." Sous
une forme un peu triviale, il y a
là-dedans ,un conseil qui vaut son
pesant d'or.

Assurances sur la Vie

Nous accusons réception des "Re-
levé préliminaire des opérations des
compagnies Canadiennes d'Assu-
rances sur la Vie " pendant l'année
1891, par M. W. Fitzgerad, surin-
tendant des assurances.

De ce relevé nous tirons le ta-
bleau' suivant qui montre les pro-
grès faits dans l'année par les
diverses compagnies:
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Ainsi les compagnies ont reçu
ensemble $464,000 de plus en pri-
mes en 1891 qu'en 1890, mais le
nombre de nouvelles polices émises
a été moindre en 1890 qu'en 1891.
Le nombre des polices terminées
est en relation inverse et les com-
pagnies paraiseëñt avoir-payrerr
pertes par décès et en dotations

.213,648, de plus- en 1891 qu'en
1890,

Evidemment la stagnation des
affaires et la rareté de l'argent ont
contribuéà un mouvemeit rétrogra-
de des nouvelles polices. L'augmen-
tation desréclamations payées porte
sur les pertes ·à cause de décès et
sur -les dotations, mais surtout sur
ces dernières dont le chiffre a preg-
que teiplé. C'est que nous arrivons
sans doute à.la période où les po-
'lices de dotations prises à l'époque
où ce système a commencé à deve-
ni r en vogue, commencent à venir à
échéance.

Leumême document nous fournit
encore le tableau suivant:
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se chiffrant par une augmentation
de 13 p.c. dans le nombre des poli-
ces en vigueur et de J p.c. dans le
chiffre des assurances, il est évident
que cedprogrès n'a. pas sa vigueur
des années précédentes et que le
mauvais état (los affaires a influé

qu oit tdierpmn sur eoyenrd'eê

placement comm sur les autres.
Le nombre et la somme des poli-

ces terminées en 1891 donnant un
chiffre moyen de $1525; en 1890.
la moyenne de la somme des polices
terminées était de $1542. s

A propos de notre article de la
semaine dernière sur l'argent ané-
ricaine, on nous -informe que cha-
éùKe des biinqciCa ËfàititVun rappyor
de toute la îmonnaie améric&i*ne,
argent monnayé et papier monnaie,
qui leur est pssé entre les mains
depuis le 1er janvier et que ces rap-
ports ont été transmuis à At Walker,
de la banque du commerce, le pré-
side 'nt de l'association des Banquiers,
qui doit étudier le moyen d'empê-
cher cette inondation d u Canada
par la monnaie* aihé7rncaine.

Il. neL faut pas oublier qu'une
partie du papier monnaie améri-
cain qui circule chez nous,. se com-
pose de «'stver ceP'titi.cates " certi-
ticats de dépots d'argent, qui sont
sujets à la môme dépréciation de
valeur que l'argent monnayé lui-
même et, qui devront être par con-
séquent, soumis au même escompte..


